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Soutenir l’usage monétaire dans le Nord de la 

péninsule ibérique au VIe siècle. L’exemple du dépôt de 

minimi de Llívia (Espagne)

« L’emploi de la monnaie est indissociable de notre existence entière, 
elle est le fondement de tous nos échanges. Chaque fois que nous avons

 à acheter ou à vendre quelque chose, nous le faisons au moyen de la monnaie. »  
Jean Chrysostome, In Principium Actorum 4, 3

À certains signes, on peut voir que l’instrument monétaire reste plus que jamais mis à la disposition des 
particuliers. C’est à cette expérience quotidienne, immédiate, que renvoie le dépôt monétaire découvert au 
cœur de la ville antique de Llívia (Espagne) et dont le contenu permet précisément de s’intéresser aux pra-
tiques monétaires à l’époque tardo-romaine (Ve-VIe siècles) dans le nord de la péninsule ibérique 1. Dans les 
années 1970 à 1990, on a tenu pour évident que la monnaie avait joué au cours de cette période historique 
un rôle marginal dans les transactions entre particuliers 2. Les spécialistes invoquaient alors à l’appui de leur 
thèse un approvisionnement irrégulier par les ateliers impériaux et une période d’instabilité politique; autant 
d’événements considérés comme déterminants pour réduire à leur plus simple expression les usages moné-
taires. On voit bien ici l’effet aggravant d’une analyse qui trouverait dans les représentations du contexte 
général des arguments décisifs en sa faveur. Une telle évaluation minimaliste des données numismatiques 
demande à être définitivement corrigée dès lors qu’on prête davantage attention aux reconnaissances ar-
chéologiques toujours plus méthodiques. Caractéristique de la réévaluation du degré de monétarisation de 
l’économie « ibérique » des Ve-VIe siècles est, par exemple, l’étude de Teresa Marot sur la circulation moné-
taire dans la péninsule ibérique au haut Moyen Âge, parue en 1997 3. 

La découverte et son environne­

ment archéologique

La ville romaine de Iulia Livica est située au cœur 
des Pyrénées catalanes, à 1220 m d’altitude (fig. 1). 
Aujourd’hui, la ville de Llívia présente la particularité 
d’être enclavée à l’intérieur du département français 
des Pyrénées-Orientales; elle fait partie de la province 
de Gérone et de la comarque de la Cerdagne (Cata-
logne, Espagne). Ptolémée (Géographie 2, 6, 68) est 
le seul auteur de l’Antiquité qui rapporte l’existence 
de Iulia Livica, l’unique polis connue parmi les Cerre-
tani, le peuple pyrénéen qui a donné son nom à la 
Cerdagne et qui occupait selon Strabon (Geogr. 3, 4, 
11) la partie orientale de cette chaîne de montagnes. Fig. 1 L lívia, une enclave espagnole dans les Pyrénées françaises. 
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Archéologiquement, les premières traces d’occupa-
tion urbaine datent de l’époque augustéenne 4. On 
connaît ainsi le forum de la ville, construit en suivant 
un programme décoratif complexe et luxueux. Des 
zones domestiques ont été également identifiées. 
Cette première occupation périclitera assez rapide-
ment; la ville sera abandonnée au IIIe siècle, après 
avoir connu une phase de déclin dès le milieu du IIe 
siècle. 
À cette période d’abandon succède à partir du 
Ve siècle une occupation nouvelle (phase 3). Les 
quelques traces archéologiques identifiées té-
moignent toutefois d’une occupation de faible am-
pleur. Les fouilles ont notamment permis d’identifier 
la construction, dans l’ancienne aire du forum, de 
murs qui délimitent quatre espaces domestiques. 
C’est dans l’un de ces espaces (pièce 3) que le dépôt 
monétaire a été découvert (fig. 2). Sans doute placé 
dans une petite fosse, il a été mis au jour sous un 
sol pavé. L’une des principales interrogations est de 
savoir si la mise en œuvre de la pièce 3 et du pave-
ment a un lien avec le dépôt monétaire. Rien n’est 
moins sûr. En effet, aucun aménagement particulier, 
comme des éléments de calage ou l’agencement 
d’un accès au dépôt, n’a été observé. Il n’est pas 

impossible que le bâtiment ait été construit après l’enfouissement du dépôt. Le matériel céramique associé 
à cette phase d’occupation est peu déterminant pour la dater avec précision. Il s’agit surtout de céramiques 
communes mêlées à quelques tessons de céramiques africaines claire D (types Hayes 58, 78) assignables 
aux Ve et VIe siècles. La chronologie de cette phase est renforcée par une datation radiocarbone. Celle-ci a 
été réalisée sur un échantillon osseux prélevé sur un petit singe (espèce Macaca sylvanus) enterré, avec des 
éléments de son vêtement, non loin du dépôt monétaire dans une fosse simple 5 (fig. 2). Les résultats de 
l’analyse ont livré une fourchette chronologique comprise entre 430 et 600 6. Cette datation coïncide pré-
cisément avec certaines pièces métalliques composant son vêtement. L’étude des ceinturons a notamment 
permis d’établir un lien avec un équipement en usage dans les troupes germaniques fédérales entre la fin 
du IVe siècle et la première moitié du VIe siècle 7.

Le dépôt monétaire 

Tel qu’il nous est parvenu, le dépôt se compose de 201 petits bronzes d’un diamètre souvent minime. Ce 
dépôt représente un poids total d’environ 40 g. L’état de conservation et d’altération général des monnaies 
n’a pas permis de toutes les identifier. Seules 114 ont pu être documentées 8 et 87 restent définitivement 
inclassables. À cela, il convient d’ajouter un petit groupe de 10 fragments. 
Le tableau 1 résume la composition du dépôt.

Fig. 2 L ocalisation du dépôt monétaire parmi les structures ar-
chéologiques de l’époque tardo-antique (phase 3) de Llívia. 
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La part des imitations et la situation monétaire dans le nord-est de la péninsule ibérique 
entre le Ve et le VIe siècle

On dénombre d’emblée 112 imitations. Ces dernières se révèlent immédiatement à l’examen par un flan 
réduit (entre 5 et 12 mm) et de poids faible (entre 0,05 et 0,57 g) où disparaissent, de ce fait, les signes 
permettant toute identification précise (titulature d’avers, etc.). 
De plus, seule une partie de l’empreinte apparaît souvent sur le flan, le diamètre des coins étant toujours 
trop grand par rapport à celui des flans. Plusieurs exemplaires offrent une empreinte décentrée et aucun 
ne porte des traces de deux empreintes comme cela a pu être observé dans les trésors nord-africains du VIe 
siècle de Sidi Aïch et d’Aïn Kelba 9. 
Ce constat général a incontestablement rendu plus ardu le catalogage des imitations de Llívia. D’emblée, 
soulignons la parenté stylistique qui les lie au numéraire officiel tardo-romain. La majorité des droits pré-
sente ainsi une tête à droite généralement diadémée. Dans le champ, des lettres subsistent parfois, ten-
tatives pour restituer des titulatures aux noms des fils de l’empereur Constantin Ier (306-337) ou de Julien 
l’Apostat (361-363) encore partiellement compréhensibles sur les exemplaires 39, 44, 46, 54, 68, 76, 94 et 
103 du catalogue. Sur les revers figure la représentation d’un personnage en tenue militaire. Un examen 
précis a permis de déterminer trois monnayages différents (tab. 1). La très nette supériorité des monnaies 
présentant un guerrier (ou empereur) debout s’impose aussitôt. Parmi celles-ci, deux variétés de revers se 
dégagent. Leur rendu stylistique est souvent très « barbarisé » et grossier. Quelques imitations peuvent être 
néanmoins rapprochées d’une émission impériale déterminée. D’une manière générale, la représentation 
d’un guerrier debout n’est pas sans rappeler les imitations du type « guerriero / imperatore » de la seconde 
moitié du Ve siècle signalées dans plusieurs dépôts italiens 10. Le premier type de revers met en scène un 
guerrier tourné vers la gauche, tenant une haste et un globe (le globe n’est semble-t-il pas systématique). La 
possibilité d’une filiation avec le type Spes reipublice des années 355-361 n’est pas à exclure, d’autant que 
sur certains exemplaires apparaissent quelques lettres de la légende 11. La moyenne générale des poids s’éta-
blit à 0,20 g (tab. 2). Le second type de revers est identique au premier: les mêmes attributs se retrouvent, 
comme la haste. Mais, à la différence de ce dernier, il met toujours en scène un guerrier tourné vers la droite. 

Tab. 1 C omposition du dépôt de Llívia.

Tab. 2 C aractéristiques pondérales des 
imitations de Llívia.



122 P.-M. Guihard et al.  ·  Soutenir l’usage monétaire dans le Nord de la péninsule ibérique au VIe siècle

Sur quelques exemplaires apparaissent des lettres qui ne renvoient pas à la légende Spes reipublice 12. La 
définition pondérale de ce type est très proche du précédent, puisqu’elle présente une moyenne autour de 
0,21 g (tab. 2). Un troisième monnayage se détache nettement. Il est formé de pièces sur lesquelles apparaît 
un cavalier tombant, scène qui rappelle précisément les émissions Fel temp reparatio des années 353-361 13. 
Les 26 monnaies qui le constituent ont un aspect différent du grand groupe au guerrier debout: elles se 
caractérisent par un flan, généralement, plus épais et un poids moyen plus lourd, aux alentours de 0,35 g 
(tab. 2). 
Par conséquent, ces produits, que l’on pourrait qualifier de minimi, n’offrent en général que la reprise plus 
ou moins déformée, plus ou moins dérivée, de types assez communs du IVe siècle 14. Depuis les recherches 
de P. V. Hill et M. R.-Alföldi, le phénomène est connu: il ne touche pas seulement la péninsule ibérique; 
il a été aussi signalé dans le sud (Aquitaine) et la zone septentrionale de la Gaule ainsi qu’en Bretagne 15. 
Nous ne savons pas dire si toutes ces copies ont été réalisées à Llívia, pas plus que nous ne pourrions prou-
ver qu’une ou plusieurs officines ont fonctionné dans la ville, quelque probabilité qu’il y ait pour que la 
chose ait existé 16. En revanche, il est surprenant de constater l’influence exercée par deux monnayages en 
particulier (Fel temp reparatio et Spes reipublice). Une question reste donc posée: cela correspond-il à une 
tendance générale? Autrement dit, faut-il y voir le reflet du numéraire le plus courant en circulation dans la 
péninsule et sur ses marges? Un début de réponse est à rechercher dans les difficultés qui touchent la frappe 
du bronze en Occident 17. Trèves n’émit pratiquement plus de bronze après 394-395; la Moneta Publica de 
Lyon, en 394-395 et peut-être en 418, ne frappa que de rares bronzes; Arles émit en 394-395 un important 
monnayage d’Aes 4, mais rien après cette date, exception faite d’une émission en 418; les ateliers italiens 
continuèrent à émettre quelques monnaies, surtout à Rome où entre 395 et 404 un monnayage substan-
tiel d’Aes 4 fut produit. Quoi qu’il en soit, la production de tous les ateliers occidentaux diminua de façon 
conséquente après ca. 400. Une autre constatation s’impose, de portée plus générale. À partir du début 
du Ve siècle, des périodes de désordres bouleverseront l’équilibre de la péninsule et désorganiseront la vie 
économique en rompant les liens avec le reste de l’Empire 18: 
•	� Après s’être emparés de Rome en 410, les Wisigoths pénètrent en Gaule et atteignent l’Espagne; leur 

souverain se met au service de l’Empire et reçoit mission de débarrasser la péninsule des Vandales qui la 
dévastent depuis 409. 

•	� De 418 à 451, Théodoric Ier aide les Romains à restaurer la paix en Espagne. Son successeur anéantit en 
454 les troupes de Bagaudes qui ravagent la vallée de l’Ebre. Après la mort d’Aetius (454), qui mit fin à 
toute présence romaine au sud de la Loire, Euric (466-484) s’empare de la Tarraconaise et se rend maître 
de toute la péninsule.

•	� En 507, l’armée des Wisigoths est écrasée par les Francs à Vouillé et le royaume de Toulouse est transféré 
en Espagne. Les Wisigoths s’installent alors dans la quasi-totalité de la péninsule ibérique et des garni-
sons sont disséminées dans les principales cités de la péninsule.

•	� En 551, à Séville, Athanagild se soulève et fait appel aux troupes byzantines dont une armée occupe pro-
gressivement le sud-est de la péninsule. Cette intervention, qui intervient une vingtaine d’années après la 
reconquête de l’Afrique (534), s’inscrit précisément dans les rêves d’une restauration de l’ancien Empire 
romain par Justinien Ier (527-565).

Nul doute que, dans ce contexte, la vie des relations ait été quelque temps ralentie ou même suspendue. 
Il n’est alors que plus impressionnant de relever sur le terrain l’incapacité des ateliers à fournir au marché 
des espèces en quantité suffisante. La figure 3 présente les résultats obtenus 19. Chaque site se distingue 
ainsi par l’extrême rareté du numéraire du Ve siècle, qui ne parvient plus que de façon sporadique. La chose 
a été assez souvent signalée pour qu’on y reconnaisse un phénomène général 20. Les émissions immédia-
tement antérieures sont plus intéressantes, ne serait-ce que parce qu’elles montrent une nette domina-
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tion du IVe siècle 21. Celles de la décennie 354-364 
sont nombreuses et celles des années 330-341/348 
arrivent en quantités qui n’en sont pas moins rares. 
Comparativement aux autres périodes, le contraste 
est sensible: les apports des années 318-330 et 348-
354 ont été de faible ampleur, affaissement qui 
s’accentue encore au cours de la période 364-378 
où en moyenne les pourcentages sont inférieurs à 
5 %. En somme, l’approvisionnement monétaire se 
caractérise par d’indéniables périodes de « creux », 
qui accusent bien entendu les variations. À Toulouse, 
notamment, le profil monétaire montre une certaine 
stabilité avec les années 354-364. Quoi qu’il en soit 
les conclusions sont assez claires: on voit bien que, 
en général, la dernière injection significative de mon-
naies concerne la période 354-364. Mais celle-ci met 
surtout en valeur l’importance des contingents de 
Fel temp reparatio et Spes reipublice en circulation. 
Parmi les monnayages de la seconde moitié du IVe 
siècle, ils atteignent même des pourcentages très 
élevés, en moyenne 48 % (fig. 4). Plus étonnante est 
leur plus faible représentation à Toulouse (à peine 
24 %). Cette petite différence n’a au fond guère de 

Fig. 3  Répartition des productions officielles par périodes et par groupes de sites du sud de la France et de la péninsule ibérique 
(* prise en compte des imitations radiées).

Fig. 4  Part des productions officielles de Fel temp reparatio et 
Spes reipublice parmi le monnayage de la seconde moitié du IVe 
siècle (348-402) dans le sud-ouest de la Gaule et le nord-est de la 
péninsule ibérique.
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portée; seule compte en réalité la primauté récurrente des Fel temp reparatio et Spes reipublice dans les 
circuits monétaires. Ce fait doit donc être bien compris. Il explique, au moins en partie, que les imitations 
du dépôt de Llívia aient préférentiellement porté sur les espèces de la période 354-364, les dernières à être 
précisément arrivées en nombre dans la circulation régionale.
Afin de compléter ces premières observations, des analyses de composition par fluorescence X ont été réa-
lisées lors de la préparation de cette étude 22. Elles concernent 4 exemplaires de la série au guerrier debout. 
Les résultats obtenus sont donnés dans le table 3. D’emblée, on remarque une composition quaternaire à 
base de cuivre (cuivre, argent, plomb, étain). Les valeurs relevées pour le cuivre présentent respectivement 
des pourcentages de 80,6 %, 89,7 %, 84,6 % et 93,4 %, soit un écart de près de 15 % entre les deux 
valeurs extrêmes. Il en résulte une faible variabilité, qui pose la question d’une production concomitante 
dans le temps et normalisée. On note aussi la présence du plomb dans des proportions variables qui vont 
de 5 % jusqu’à 18 %. Le faible nombre d’analyses ne permet pas de conclusions historiques définitives. On 
sait en effet qu’au-dessus d’un taux de 5 % le plomb n’est pas miscible dans des alliages cuivre-étain, ce 
qui conduit à une dispersion du métal en nodules. Ainsi, lorsque l’analyse ne porte pas sur la pièce dans sa 
globalité, comme ici avec l’utilisation de la spectrométrie de fluorescence X, le problème de la représentati-
vité de la zone analysée par rapport à la composition moyenne de l’alliage se pose 23. On peut toutefois faire 
remarquer que les Anciens n’hésitaient pas à ajouter du plomb dans l’alliage des monnaies de bronze et de 
cuivre pour rendre celui-ci plus malléable et dans l’idée aussi d’économiser le cuivre 24. 

L’apport des deux monnaies vandale et byzantine à la date d’enfouissement du dépôt

De quand dater le dépôt de Llívia ? L’environnement archéologique des monnaies n’est guère déterminant, 
puisqu’il témoigne, comme nous l’avons souligné, d’un contexte d’occupation ancrée dans les Ve et VIe 
siècles. Peut-on être plus précis ? Aux 112 imitations ont été joints 2 nummi qui constituent un apport 
essentiel à la datation du dépôt (tab. 1). Le premier s’apparente aux séries dites « protovandales » (D, croix, 
rosette, christogramme, tous dans une couronne de laurier et N dans un grènetis). La présence d’une croix 
dans une couronne ne laisse aucun doute sur son origine. L’attribution de cette monnaie à une autorité 
déterminée et à un cadre géographique et chronologique de référence reste une question débattue 25. Pour 
M. Asolati, il s’agirait d’une production d’Italie centrale, attribuable à la seconde moitié du Ve siècle 26. Cer-
taines découvertes ont, par ailleurs, démontré que les monnaies à la croix circulaient encore au tournant du 
Ve siècle 27 et peut-être même jusqu’à la fin VIe siècle 28.
Le fait le plus significatif est cependant constitué par le second nummus: il s’agit d’un nummus signé de type 
« A ». Attribué à Carthage, il est très courant en Afrique du Nord et son émission remonte à la période de 
Justinien Ier (527-565), plus particulièrement aux années 533-538 29. Le constat est d’importance puisqu’il 
oblige à situer l’enfouissement du dépôt de Llívia dans les années 530 ou peu après. 

Tab. 3 A nalyses par spectrométrie de 
fluorescence-X de quatre monnaies «au 
guerrier debout» du dépôt de Llívia.
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Retour sur les propos de T. Marot et l’expansion byzantine du sud-est péninsulaire (551-554)

Les propos de T. Marot, sur la diffusion des monnaies vandale et byzantine dans la péninsule ibérique, 
appellent plusieurs remarques, puisqu’ils inciteraient à situer l’enfouissement de Llívia plus tardivement, à 
partir du milieu du VIe siècle. Voici quel est le raisonnement de la numismate catalane: partant du constat 
que les découvertes de monnaies vandales et byzantines sont quelquefois découvertes ensemble, elle est 
amenée à supposer que les premières n’auraient été introduites qu’à la suite de l’expansion byzantine dans 
le sud-est péninsulaire entre 551 et 554 30. Il vaut donc la peine de s’y arrêter un instant. On doit reconnaître 
que, après la reconquête de l’Afrique, les monnaies vandales ne semblent pas avoir été décriées par les 
Byzantins, qui les auraient maintenus quelque temps en circulation 31. Dans cette perspective, l’hypothèse 
d’une diffusion plus tardive et en lien avec l’expansion byzantine pourrait légitimement être soutenue. 
Postulat d’autant plus défendable que ce numéraire est fréquemment signalé dans la zone de contrôle 

Fig. 5  L’expansion byzantine dans le sud-est péninsulaire (551-554) et la pénétration des monnaies vandales et byzantines (frappées 
avant et pendant le règne de Justinien Ier, 527-565). 
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méridionale du pouvoir byzantin, de la Catalogne 
au Levant, avec les îles Baléares 32. L’attention que 
T. Marot porte à l’épisode byzantin tend néanmoins 
à éloigner la réflexion du terrain et de ses particu-
larismes. Bien entendu il y a des évolutions globa-
lement similaires mais avec certaines divergences. 
S’agissant en effet d’un matériel de fouille, qui ne 
révèle de la circulation que les brassages qui font 
éclater les observations en autant de phénomènes 
locaux, il est peut-être exagéré de chercher des 
représentations du contexte général susceptibles 
d’éclairer notre objet d’étude, au risque de l’intégrer 
dans une grande construction idéelle totalisante 33. 
Au regard, notamment, des trouvailles de monnaies 
vandales et byzantines signalées dans la péninsule et 
sur ses marges 34 (sud de la Gaule), l’épisode byzan-
tin ne nous paraît pas déterminant pour expliquer 
la présence de deux exemplaires à Llívia (fig. 5). On 
observe en effet une diffusion semblable en dehors 
des régions reconquises par Justinien Ier. C’est avant 
tout la voie méditerranéenne qui reste la source 
essentielle des monnaies vandales et byzantines, 
comme en témoigne la concentration des trouvailles 
sur tout le littoral et son arrière-pays. D’autres inter-
prétations pourraient dès lors être avancées, comme 
celle d’une circulation via des voyages ponctuels de 
membres de la hiérarchie ecclésiastique, d’étrangers 
ou autres personnages venant d’Égée, d’Afrique 
du Nord ou de la sphère anatolienne-constantino-

politaine 35. Ce n’est bien sûr qu’hypothèse, mais il y a peut-être, en effet, quelque chance que les deux 
monnaies vandale et byzantine aient abouti à Llívia  par des circuits autres que ceux supposés en lien avec 
l’épisode byzantin de la péninsule ibérique. Par conséquent, notre impression est qu’il n’est pas imprudent 
de situer l’enfouissement du dépôt de Llívia  plus tôt, dans les années 530 ou peu après, en tout cas avant 
l’expansion byzantine. 

Le dépôt de Llívia dans le contexte méditerranéen des Ve-VIe siècles

Nous refermons ici la parenthèse pour en revenir au phénomène le plus marquant dans la composition 
du dépôt: celui de la domination du numéraire d’imitations. Précisément, le fait que ces monnaies repré-
sentent l’essentiel du numéraire en circulation nous incite à en rechercher l’origine. L’aperçu sommaire 
des découvertes monétaires des Ve et VIe siècles dans le nord-est de la péninsule ibérique et ses marges 
permet de situer Llívia au sein de cet ensemble. Ici comme ailleurs, les copies se sont portées de manière 
privilégiée sur les types Fel temp reparatio et Spes reipublice, répartition qui correspond à ce que l’on peut 
observer à Saint-Bertrand-de-Comminges, Toulouse, Barcelone, Tarragone, Mataro (Iluro) et Grau Vell 36 

Fig. 6 L ocalisation des principales découvertes d’imitations Spes 
reipublice et Fel temp reparatio dans le sud-ouest de la Gaule et le 
nord-est de la péninsule ibérique. 
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(fig. 6). Le dépôt de Llívia montrerait donc la persistance de pratiques spécifiques à une époque tardive, 
fondée encore très largement sur des imitations mais avec des dimensions minimales. On constate en effet 
que les modules des imitations diminuent avec le temps (tab. 4). Au cours du Ve siècle, une majorité se 
tient autour de 12-13 mm (Saint-Bertrand-de-Comminges, Toulouse, Tarragone et Barcelone). Au tournant 
du Ve siècle, les choses se présentent à peu près de la même manière, avec une détérioration que souligne 
le fort pourcentage (52,94 % à Iluro) des diamètres proches de 10-12 mm. Le passage du VIe siècle avec le 
dépôt de Llívia marque un changement: le nombre des modules situés entre 8 et 10 mm augmente claire-
ment, supposant que leur frappe ne prit de l’ampleur qu’au début du VIe siècle. Notons parallèlement que 
les poids subissent une évolution identique: ils décroissent de façon sensible au fil du temps (tab. 5). Ainsi, 
à Llívia, plus des deux tiers des imitations se situent dans une tranche comprise entre 0,10 et 0,30 g. Les 
deux intervalles de 0,05 g les plus marqués sont 0,10-0,15 et 0,15-0,20 g, avec respectivement 20 et 25 
exemplaires. La volonté de standardisation aux alentours de 0,20 g semble par conséquent peu discutable, 
ce qui n’est pas dénué de sens. W. Hahn, dans son désormais classique Moneta Imperii Byzantini, a en effet 
souligné la chute du poids de la monnaie de bronze sous Zénon jusqu’à des valeurs très faibles de l’ordre 
de 0,20-0,30 g, base du follis léger de la réforme d’Anastase de 498 37. Pour H. L. Adelson et G. L. Kustas, 
« in the 6th century the decline in the weight of the small bronzes apparently reached the nadir 38 ». Cela 
étant, l’importance numérique des imitations dans le dépôt en fait un échantillon dont la métrologie peut 
être comparée à d’autres ensembles. Un tableau des poids portant sur 102 imitations entières fait apparaître 
des fréquences globalement similaires à celles relevées par J. Lafaurie et C. Morrisson sur les bronzes des 
trouvailles nord-africaines du VIe siècle de Sidi-Aïch 39 et d’Aïn Kelba 40 du type à la victoire (tab. 6). À l’évi-
dence, le parallélisme est assez constant entre les chiffres: il est particulièrement caractéristique de souligner 
qu’une grande majorité de monnaies (plus ou moins les deux tiers en moyenne) s’inscrivent dans la tranche 
0,10-0,30 g, à l’exception notable des monnaies « à la Victoire » taillées sur flan épais d’Aïn Kelba. Cette 
tendance générale n’est toutefois pas un cas particulier. En Italie, au tournant du Ve siècle, la présence de 
bronzes à l’aspect résolument minuscule – de quelque 0,20 g en moyenne – a été également relevée 41. La 
priorité accordée aux émissions de poids très réduit renvoie-t-elle à une pénurie de métal lors d’une flam-
bée inflationniste, qui rendrait plausible une plus grande uniformisation dans la fabrication monétaire? Ce 
constat aurait précisément l’avantage d’inscrire les caractéristiques métrologiques du dépôt de Llívia  dans 
la continuité des règles qui régissent l’évolution du monnayage de bronze au tournant du Ve siècle dans le 
bassin méditerranéen. De surcroît, il n’entrerait pas en contradiction avec la position géographique de Llívia: 
les horizons de Llívia  sont les rives la Méditerranée, par deux routes, l’une en direction du Roussillon jusqu’à 
Ruscino (Château-Roussillon, Pyrénées-Orientales) et l’autre en direction de Barcelone à travers la chaîne du 
Cadi et en suivant la vallée du Llobregat. Phénomène naturel que l’histoire de la ville répète jusqu’à la fin du 
Moyen Âge 42. On serait dès lors tenté de souscrire aux propositions d’E. Arslan, selon lesquelles dans une 
vaste zone méditerranéenne la métrologie des bronzes du VIe siècle répondrait »ancora sostanzialmente a 
cultura economica omogenea 43«.
La recherche que nous avons conduite sur les niveaux archéologiques des Ve et VIe siècles nous permet 
cependant d’alléguer des données plus précises. Trois découvertes nous fournissent en particulier l’occasion 
de quelques observations: ce sont celle de la Porta Decumana à Barcelone 44 et celle de Tarragone 45; à cela 
s’ajoutent les découvertes de Mataro, dont les fouilles du cardo maximus de l’antique Iluro ont produit une 
riche série d’imitations 46. Le table 7 présente les décomptes réalisés pour ces sites:
En supposant que les chiffres que nous comparons puissent être tenus pour représentatifs, on voit ressortir 
de claires différences avec le dépôt de Llívia. Ainsi, l’examen du tableau assure que des monnaies officielles 
du IVe siècle sont, dans plusieurs contextes des Ve-VIe siècles, communément mêlées aux imitations. Il faut 
donc imaginer que tout ce numéraire circulait ensemble. Or, rien de tel ne s’observe à Llívia. L’absence de 
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monnaies du IVe siècle est totale et les imitations n’ont été augmentées, plutôt que relayées par celles-ci, 
que par deux monnaies vandale et byzantine. Une telle ségrégation laisse perplexe et ne s’expliquerait pas 
uniquement par le seul contexte tardif (postérieur au premier tiers du VIe siècle) dont le dépôt est issu. Tou-
tefois, les dépôts, s’ils donnent une idée des évolutions et des changements intervenus dans la circulation 
monétaire, donnent aussi, notamment ceux qui ont été l’objet d’une stricte sélection, le plus souvent le seul 
point de vue des thésaurisateurs. Quoi qu’il en soit, la discrimination observée laisserait peut-être entrevoir 
l’existence de deux niveaux de circulation monétaire, l’un formé d’espèces officielles et d’imitations, l’autre 
constitué d’imitations, tolérées dans les échanges locaux uniquement. Toutefois, nous ne pouvons occulter 
la présence de deux monnaies vandale et byzantine dans le dépôt de Llívia. Comment l’expliquer? La chose 
curieuse, en l’occurrence, est que l’ensemble des monnaies présente une grande homogénéité pondé-
rale. De fait, il s’agit bien d’une anomalie que les données réunies dans la figure 7 permettent de vérifier 
aisément. La constance des poids abonde précisément dans le sens d’une ponction « standardisée«. C’est 
pourquoi nous sommes d’avis d’admettre que ces monnaies ont été avant tout regroupées (peut-être, à 
l’origine, enfermées dans un sac de cuir ou de tissu 47) sur la base de leur poids et non déterminées par un 
système de comptage 48. Ceci expliquerait que les deux monnaies vandale et byzantine se soient retrouvées 
subrepticement noyées au sein d’une masse d’imitations locales. 

Tab. 7 C omparaison des données chiffrées de contextes archéologiques des Ve et VIe siècles du nord-est de la péninsule ibérique.
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La raison d’être des imitations dans les circuits monétaires locaux

Nous ne pensons pas qu’il soit utile de revenir sur les raisons des fabrications imitatives. Il est certain qu’elles 
ont joué un rôle important dans les petites transactions commerciales. D’une façon générale aussi, nous 
observons que ces monnaies de dimensions réduites se rencontrent fréquemment dans les enclavements 
urbains et portuaires 49, au cœur desquels les activités d’échanges ont souvent été très développées tout au 
long de l’Antiquité tardive 50. La relation est intéressante: elle impliquerait que le mouvement de la monnaie 
a accompagné celui des affaires. Par ailleurs, en examinant les imitations mises au jour à Barcelone et à Tar-
ragone, T. Marot a remarqué que plusieurs exemplaires étaient issus sinon du même coin, tout au moins du 
même graveur 51. C’est un même constat qui découle de l’examen des imitations découvertes à Toulouse et 
à Saint-Bertrand-de-Comminges 52. Les choses paraissent dès lors assez claires: ces productions s’inscrivent 
avant tout dans des dynamiques régionales, voire locales, qui présentent cependant une certaine récurrence 
dans le choix des types monétaires copiés. 
Le volume des imitations trouvées dans le nord-est de la péninsule ibérique crée une difficulté supplémen-
taire, et ce à cause de la longévité de leur circulation (tab. 7). Dans les niveaux de la première moitié du Ve 
siècle identifiés à Barcelone (Porta Decumana) et à Tarragone (Font dels Lleons), la part des imitations repré-
sente respectivement 8,3 % et 43 % des monnaies isolées recueillies. En avançant dans le siècle, le volume 
des imitations ne marque pas un réel recul. À Iluro (Cardo Maximus), dans les niveaux de la fin du Ve et du 
début du VIe siècle, il atteint environ 16 % du petit numéraire. Globalement, les imitations connaissent une 
circulation prolongée au fil du temps et leur quasi-exclusivité à Llívia n’en renforce pas moins le constat. 
C’est là, nous semble-t-il, que les faits plaident pour une valorisation de ce monnayage, plutôt qu’ils ne 
seraient la marque d’une détérioration du rôle de la monnaie. 
Pourtant, on a souvent soutenu qu’étant donné le développement que connut la circulation monétaire (cf. 
fig. 3) dans la péninsule Ibérique et aux Baléares, les échanges monétaires diminuèrent. T. Marot a présenté 
en 1997 une critique pertinente de cet argument 53, qui trouve désormais un démenti plus direct encore dans 
des fouilles ou des reconnaissances toujours plus attentives. Il est en effet emblématique de voir comment 
l’approvisionnement irrégulier par les ateliers impériaux et l’instabilité politique qui balaie la péninsule, dont 
on tirait pourtant argument pour minimiser le rôle de la monnaie dans l’économie, conduisent à une conclu-
sion radicalement opposée maintenant que la preuve archéologique est faite d’une progression continue de 
l’usage de la monnaie – quoique non renouvelée – sur la longue durée, depuis le Ve jusqu’au VIe siècle. Plu-

Fig. 7 C omparaison des données pondérales des monnaies du 
dépôt de Llívia.
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sieurs contextes attestent ainsi de la fréquence des transactions monétaires, que ce soit à travers la réinjection 
d’émissions tardo-romaines ou le recours à une production imitative très développée. Bien loin de marquer 
un recul, la fin de l’Antiquité dans la péninsule n’implique pas que les transactions entre particuliers se démo-
nétarisent, bien au contraire. On fera valoir un dernier argument, celui de la diminution régulière du poids 
moyen des multiples imitations qui parsèment les circuits monétaires entre le Ve et le VIe siècles. On rappellera 
que ces monnaies atteignent souvent des poids très bas (tab. 5): si les imitations du Ve siècle se tiennent 
généralement au-dessus de 0,50 g, les choses évoluent sensiblement au cours du siècle suivant, avec une 
réduction que souligne le fort pourcentage des poids proches de 0,20 g du dépôt de Llívia. Autant dire que 
la taille à la livre de cuivre est passée, dans l’intervalle, d’environ 1/650e à 1/1600e. L’une des conséquences 
d’une telle chute ne fut sans doute pas de dégrader le rôle de la monnaie, mais certainement d’élargir l’usage 
courant des frappes locales, dans le cadre peut-être d’une animation persistante des échanges privés. 
Pratiquement, les gens des Ve et VIe siècles font monnaie de toute pièce. Ils utilisent surtout les monnaies du 
IVe siècle; celles des années 364-402 restent l’exception et les émissions qui ont été frappées avant 364 consti-
tuent l’essentiel de la circulation. Il n’y a plus de place pour les anathèmes anciens: malgré l’existence d’un 
décret promulguant en 395 (CTh, IX, 23, 2) la démonétisation des grands bronzes 54 (AE2, maiorina), respec-
tivement l’aes dichoneutum (dont l’identification est incertaine 55) et le decargyrus (bronze au 1/60e de livre), 
leur présence est attestée tantôt dans des contextes archéologiques (tab. 7), tantôt dans des dépôts posté-
rieurs aux dispositions impériales 56. Toutefois, en période de pénurie locale ou passagère, ce mode de réinjec-
tion n’était assurément pas le système le plus souple ni le plus efficace, comme l’atteste la place des imitations 
dans les circuits monétaires. On entrevoit alors le jeu des causes possibles. Parce que le volume des frappes 
de bronze en Occident diminue à partir du Ve siècle, la population n’a guère en sa possession que le dernier 
numéraire arrivé, c’est-à-dire en premier lieu les apports significatifs des années 354-364. Pour augmenter le 
stock et, parallèlement à une relève valentinienne et théodosienne insuffisamment forte, elle est donc amenée 
à l’imiter. C’était sans doute le moyen le plus pratique, car il présentait l’avantage de construire un monnayage 
sur des espèces connues et très présentes dans les circuits monétaires (Fel temp reparatio, Spes reipublice). 
Cette façon pragmatique de perpétuer des traditions était à l’évidence un principe de stabilité, garant d’une 
certaine continuité. On pourrait donc en conclure que la présence de tels succédanés à Llívia a contribué à en-
tretenir, au niveau local, une augmentation des besoins de la vie urbaine et de la vie des relations en général, 
ce dont témoignent, avec les amphores africaines signalées sur plusieurs sites ruraux de Cerdagne (Tallo, etc.), 
les arrivées à Llívia de produits d’importations, comme des céramiques à parois fines d’Afrique (type Claire D) 
et d’imitations de coupes africaines impliquant la présence sur place des pièces originales. 

Catalogue
* Monnaie illustrée fig. 8

Autorité indéterminée

Type « au guerrier (ou empereur) debout » à gauche, imi-
tations.
	E mission indéterminée, Ve-VIe siècles, AE, minimus
	D / Buste à droite diadémé. Traces de légende.
R/ Guerrier debout à gauche tenant une lance et un globe. 
Traces de légende.
1. 	 0,20 g ; 9 mm ; incomplet.
2*.	 0,22 g ; 9 mm. 
3.	 0,17 g ; 8 mm.
4.	 0,13 g ; 8 mm. R/ ]LIC[

5*.	 0,31 g ; 10,5 mm. R/ ]HIIC[ 
6*.	 0,39 g ; 10,5 mm 
7.	 0,26 g ; 10 mm
8.	 0,23 g ; 10 mm
9.	 0,26 g ; 8 mm
10*.	 0,33 g ; 9,5 mm. R/ [ ]LI 
11*.	 0,18 g ; 9 mm 
12.	 0,21 g ; 9 mm. R/ [ ]LLIC[ ]
13.	 0,23 g ; 9 mm
14.	 0,22 g ; 9 mm
15*.	 0,19 g ; 8 mm. R/ [ ]PLI[ ] 
16.	 0,13 g ; 8 mm. R/ [ ]ILIC[ ]
17.	 0,20 g ; 8 mm. R/ [ ]PE[ ]
18.	 0,08 g ; 8 mm. R/ PEI[ ]
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Fig. 8  Monnaies du dépôt de Llívia. – Échelle 2:1.

19.	 0,09 g ; 8 mm
20.	 0,15 g ; 8 mm
21.	 0,22 g ; 10 mm
22.	 0,19 g ; 10,5 mm
23. 	 0,25 g ; 8 mm
24.	 0,08 g ; 9 mm
25.	 0,16 g ; 9 mm. R/ [ ]ES[ ]

26. 	 0,13 g ; 9 mm. R/ [ ]CE
27. 	 0,13 g ; 7 mm
28.	 0,11 g ; 9 mm
29.	 0,15 g ; 8 mm. R/ [ ] // [ ]IO
30.	 0,12 g ; 7 mm
31.	 (incomplet) 0,09 g ; NS mm
32.	 (incomplet) 0,12 g ; NS mm
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33.	 (incomplet) 0,12 g ; NS mm
34.	 0,05 g ; 6 mm
35.	 0,26 g ; 10,5
36.	 0,11 g ; 8 mm
37.	 0,20 g ; 8 mm
38.	 (incomplet) NS g ; NS mm
39.	 0,39 g ; 11 mm. D/ [ ]F AVG
40.	 0,28 g ; 9 mm
41.	 0,07 g ; 7 mm
42.	 0,20 g ; 9 mm
43.	 0,16 g ; 8 mm
44*.	 0,42 g ; 11,5 mm. D/ [ ]F AVG. R/ [ ]II-V[ ] 
45*.	 0,22 g ; 10 mm 
46*.	 0,23 g ; 9 mm. D/ [ ]ILIA[ ] 
47.	 0,17 g ; 8 mm
48.	 0,32 g ; 9 mm
49.	 0,30 g ; 10 mm. R/ [ ] // CON
50.	 0,31 g ; 10 mm. R/ [ ] // CO[ ]
51.	 0,38 g ; 11 mm
52.	 0,24 g ; 9 mm
53.	 0,21 g ; 9 mm
54.	 0,29 g ; 9 mm. D/ [ ]F AVG
55.	 0,12 g ; 9 mm
56.	 0,14 g ; 8 mm
57.	 0,12 g ; 7 mm
58.	 (incomplet) NS g ; NS mm
59.	 (incomplet) NS g ; NS mm
60.	 (incomplet) 0,11 g ; NS mm
61.	 0,21 g ; 10 mm
62.	 0,16 g ; 9 mm
63.	 0,21 g ; 9 mm
64.	 0,18 g ; 9 mm
65*.	 0,17 g ; 9 mm. R/ [ ] // SIC 
66.	 0,16 g ; 9 mm
67.	 0,11 g ; NS mm
68.	 0,18 g ; 10 mm. D/ [ ]CL[ ]

Type « au guerrier (ou empereur) debout » à droite, imi-
tations.
	E mission indéterminée, Ve-VIe siècles, AE, minimus
	D / Buste à droite diadémé. Traces de légende.
R/ Guerrier debout à droite tenant une lance. Traces de 
légende.
69*.	 0,12 g ; 9 mm. R/ [ ]V[ ] 
70.	 0,11 g ; 8 mm
71.	 0,17 g ; 8 mm
72.	 0,11 g ; 8 mm
73.	 0,06 ; 5 mm
74*.	 0,23 g ; 9 mm 
75.	 0,29 g ; 9 mm. R/ GLO[ ] // [ ]*K[ ]
76*.	 0,44 g ; 10,5 mm. D/ PA CON[ ] 
77.	 0,27 g ; 10 mm
78*.	 0,38 g ; 11 mm 
79.	 0,38 g ; 10 mm
80.	 0,21 g ; 9 mm. R/ [ ]STI

81.	 (incomplet) 0,09 g ; NS mm
82.	 0,15 g ; 9 mm
83.	 0,15 g ; 8 mm
84.	 0,16 g ; 8 mm
85.	 0,19 g ; 7 mm
86.	 0,16 g ; 8 mm

Type « au cavalier renversé », imitations du type Fel Temp 
Reparatio
	E mission indéterminée, Ve-VIe siècles, AE, minimus
87.	 0,57 g ; 10 mm. D/ [ ]F[ ]
88*.	 0,38 g ; 10 mm 
89.	 0,74 g ; 11,5 mm
90.	 0,69 g ; 12 mm
91.	 0,43 g ; 9 mm
92.	 0,45 g ; 11 mm. R/ [ ]PARAII
93.	 0,28 g ; 10,5 mm. R/ FEL T[ ]
94*.	 0,56 g ; 11 mm. D/ [ ]ANS-[ ] 
95.	 0,50 g ; 10 mm
96.	 0,18 g ; 9 mm
97.	 0,29 g ; 10 mm
98.	 0,33 g ; 11 mm
99.	 0,28 g ; 10,5 mm. R/ FE[ ] // CON[ ]
100.	 0,25 g ; 8 mm
101.	 (incomplet) 0,24 g ; NS mm
102.	 0,20 g ; 10 mm
103.	 0,16 g ; 9 mm. D/ DN CO[ ]
104.	 (incomplet) NS g ; NS mm
105.	 0,21 g ; 9 mm. D/ [ ]AC. R/ [ ] // CO[ ]
106.	 0,20 g ; 9 mm
107.	 (incomplet) NS g ; NS mm
108.	 0,20 g ; 9 mm
109.	 (incomplet) NS g ; NS mm
110.	 (incomplet) NS g ; NS mm
111.	 0,30 ; 11 mm. R/ FEL T[ ]
112.	 0,15 g ; 8 mm

Série protovandale, anonyme

Type « à la croix dans une couronne », imitation (?)
	E mission d’Italie centrale (?), seconde moitié du Ve 
siècle, AE, nummus
113*.	 0,29 g ; 8 mm. D/ Trace d’une tête à droite ; légende 
illisible. R/ Croix dans une couronne de laurier. 
Réf. Wroth 1911, 41, pl. IV, 42-43.  – Asolati 2005, n. 
1626-1666.

Justinien I (527-565)

Type « A »
	 Carthage, 533-538, AE, nummus
114*.	 0,32 g ; 9 mm. D/ Trace d’une tête à droite. R/ Mo-
nogramme A. 
Réf. Grierson / Bellinger 1966-1968, n° 309. – Hahn / Met-
lich 2009, 192-193.
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Notes

  1)	L es monnaies sont conservées au musée municipal de Llívia 
(Espagne). En décembre 2013, l’un de nous (P.-M. Guihard) 
s’est rendu à Llívia pour en réaliser l’étude, car les premières 
observations livrées par Teresa Marot ne constituaient pas 
une base solide de recherche. Durant ce séjour, Marc Delcor 
(chargé des collections) nous a réservé un accueil très amical, 
mettant à notre disposition toute la documentation existante 
au musée. Jordi Mach a été un relais indispensable sur place et 
a dépensé beaucoup de soin – et de patience – pour compléter 
notre catalogue. C’est pour nous un grand plaisir de les remer-
cier tous les deux de leur benevolència catalana.

  2)	D e ce point de vue, les travaux de M. Hendy sont représentatifs 
d’un consensus largement répandu parmi les numismates et 
les archéologues : cf. notamment Hendy 1985. 

  3)	 Marot 1997. 

  4)	 Voir pour ce qui suit Olesti / Mercadal / Guàrdia 2014. Les opé-
rations archéologiques qui sont actuellement en cours à Llívia 
s’intègrent dans un projet de recherche coordonné par J. Gui-
tart, O. Olesti et C. Carreras (Université Autonome de Barce-
lone) et intitulé « El fòrum de Iulia Libica ». 

  5)	 Guàrdia et al. 2005.

  6)	 Olesti et al. 2013, 710.

  7)	 Olesti et al. 2013, 706-710.

  8)	 Le catalogue des 114 monnaies identifiées est donné à la fin 
de l’article. 

  9)	 Lafaurie 1959-1960, 117. – Morrisson 1980, 241. 

10)	L e débat sur leur datation reste ouvert. Une production éta-
lée dans le temps, jusque dans les premières décennies du VIe 
siècle, n’est pas à exclure: Asolati 2005; 2006; 2008; 2012. – 
Marani 2012.

11)	 Cf. les numéros 4-5, 10, 12, 15-18, 25-26 et 68 du catalogue. 

12)	 Cf. les numéros 75 et 80 du catalogue.

13)	D es lettres de la légende Fel temp reparatio sont encore vi-
sibles sur les exemplaires portant les numéros 87, 92-93, 99 et 
111 du catalogue. 

14)	C es caractères visibles ne pouvaient théoriquement tromper 
l’usager, qui devait reconnaître dans ce numéraire le fruit 
d’une production non officielle. Les imitations sont de fait à 
distinguer des « fausses monnaies » qui, tels les deniers ou an-
toniniens plaqués ou coulés, reproduisent fidèlement l’aspect 
des monnaies officielles mais dupent l’usager sur leur réelle 
valeur intrinsèque. Il nous semble donc inexact de qualifier les 
imitations de faux-monnayage: contra Pilon 2006. 

15)	 Ce n’est pas le lieu ici de rentrer dans les détails du dossier et 
de l’importante bibliographie qu’il a générée. Voir sur le sujet: 
Hill 1950, 233-270. – Maull 1955, 321-336. – R.-Alföldi 1960-
1961, 80-84. – Boon 1974, 95-171. – Callu / Garnier 1977, 
281-315. – Arroyo 1980, 87-102. – Wigg 1991, 126-139. 
– Marot 2000, 799-804. – Bost / Namin 2002, 49-52. – Pilon 
2006.

16)	 Voir notamment le petit centre de production identifié sur le 
site du Mesnil-Amelot (Seine-et-Marne, France): Pilon 2006, 
316-321. Dans le comblement détritique d’une cave, les ar-
chéologues ont mis au jour 15 imitations, frappées avec des 
coins de revers faisant précisément référence à des types 

monétaires du IVe siècle, et 17 objets monétaires (boudins et 
flans). À compléter par la contribution de Fabien Pilon dans ce 
volume. 

17)	D epeyrot 1992, 91-92. – Kent 1994, 23-41. 

18)	 Ripoll 1996, 251-267. – Vallejo 1993. – Zimmermann 1997, 
9-28. – Gerbet 2000.

19)	L iste des sites pris en considération: Saint-Bertrand-de-Com-
minges (Bost / Namin 2002); Toulouse (Geneviève 2000); Bar-
celone (Marot 1995); Tarragone (Carreté i Nadal 1989. – Avel-
la Delgado 1991. – Teixell 2008); Mataro-Iluro (Cerdà et alii 
1997); Grau Vell (Gozalbes Fernandez de Palencia 1999).

20)	 Pereira / Bost / Hiernard 1974, 302-304. – Campo / Granados 
1979. – Geneviève 2000, 69. Voir en dernier lieu Berdún 2012, 
114.

21)	L ’usage prolongé de vieilles monnaies – nummus ou ses équi-
valents – est un phénomène récurrent jusqu’au VIe siècle dans 
la péninsule ibérique: cf. la contribution de Bartolomé Mora 
Serrano dans ce volume.

22)	C es analyses ont été conduites par le Dr. Ignasi Queralt du 
laboratoire LARX (Laboratory of X-Ray Analytical Applications) 
– Institute of Earth Sciences « Jaume Almera », Barcelone 
(Espagne). Nous le remercions de sa collaboration. 

23)	 Voir sur le sujet les commentaires de Blet-Lemarquand / Gra-
tuze / Barrandon 2014, 138.

24)	 Morrisson 1981, 120; 1993, 96-97. 

25)	 Arslan 2003, 31-32. – Marani 2012, 229-230. Dans le cas de 
Llívia, l’impossibilité de lire les lettres de la légende rend plus 
ardu encore le catalogage de la pièce. 

26)	 Asolati 2005, 45-48; 2006, 127-129. – Morrisson 2003, 68 
date la série des protovandales de 455-475 environ, « avant 
l’affaiblissement du poids qui affecte le nummus en Orient, 
comme en Afrique ».

27)	 Voir les commentaires de Brenot / Morrisson 1983, 197. 

28)	A rslan 2007. Question reprise et développée dans Arslan 
2009; 2010.

29)	 Grierson / Bellinger 1966-1968, n° 309. – Hahn / Metlich 2009, 
192-193. – Potier 1983, 218 fait le choix d’une date plus tar-
dive (537-538).

30)	 Marot 1997, 169. 172, qui est suivie par Berdún 2012, 114.

31)	 Morrisson 2003, 82.

32)	S i l’on s’en tient strictement à l’inventaire dressé par Marot 
1997, 182-190.

33)	 Face à certains excès J.-M. Carrié 2014, 81-82 n’hésite pas à 
parler – non sans quelque ironie – de « savoir ventriloque »: 
en somme, une méthode qui consisterait à construire sur la 
base d’une théorie historique séduisante autant que non dé-
montrée des hypothèses de travail généralisantes en vue de 
résoudre un problème.

34)	C et inventaire reprend la recherche amorcée par Marot 1997 
et la complète par les dépouillements effectués par Lafau-
rie / Morrisson 1987. – Lafaurie / Pilet-Lemière 2003. – Morris-
son 2003, 82 et carte 4. 

35)	 Bernal 2009, 704.
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36)	C f. supra n. 20.

37)	H ahn 1981, 39-41. – Voir plus largement sur le déclin pondéral 
de la monnaie de bronze au Ve siècle les travaux suivants: Adel-
son / Kustas 1962, 30-38. – Mac Isaac 1972, 59-66. – Arslan 
2003, 38.

38)	A delson / Kustas 1964, 172.

39)	 Lafaurie 1959-1960, 121.

40)	 Morrisson 1980, 247-248.

41)	L ors de la publication des découvertes monétaires du métro de 
Milan, E. Arslan a remarqué la présence à Milan et sur d’autres 
sites italiens de la fin du Ve siècle et du début du VIe siècle 
de bronzes de quelque 0,20 g en moyenne, comparables aux 
espèces africaines: Arslan 1991, 71-132.

42)	 Ponsich 1985. – Campillo / Mercadal 1996-1997. – Aliaga et al. 
1998. – Comps 2002. 

43)	A rslan 1991; 2010. 

44)	 Marot 1995, 203-214. 

45)	 Font dels Lleons: Teixell 2008, 71-83. Forum: Carreté i Nadal 
1989, 377-384. Amphithéâtre: Avella Delgado 1991. On sou-
lignera que dans cette dernière publication les découvertes 
monétaires ne sont reliées à aucun contexte archéologique. 
Toutefois, nous savons que la majorité des monnaies, dont les 
imitations, proviennent du remplissage des fossae de l’arène; 
remplissage qui servit à consolider les fondations de la basi-
lique construite en mémoire des martyres Fructuoso, Augurio 
et Eulogio, probablement à la fin du Ve ou au début du VIe 
siècle : cf. TED’A 1990. 

46)	C erdà et al. 1997, 142-161.

47)	 Les observations archéologiques fortifient d’ailleurs ce point de 
vue : cf. supra. 

48)	 Pour Depeyrot 1992, 88 le système de comptage des mon-
naies de bronze aurait cédé la place, à la fin du IVe siècle, à un 
système de circulation au poids.

49)	 Parallèlement aux découvertes de Barcelone, Tarragone, 
Illuro, Toulouse ou encore Saint-Bertrand-de-Comminges, il 
convient de citer Malaca  (Mora Serrano 2001; 2003), Séville 
et Minorque  (Moll 2005. – Marot / Llorens 1995; 1996). Cf. 
également la contribution de Bartolomé Mora Serrano dans ce 
volume.

50)	 Les recherches archéologiques menées à Tarragone sont en 
cela très éclairantes. Elles ont en effet démontré que, durant 
l’Antiquité tardive, la cité jouissait d’un centre urbain dyna-
mique et d’un important port de redistribution de marchan-
dises de tout type: TED’A 1989, 429. – Rodà 1991, 391.

51)	 Marot 2000-2001, 137.

52)	 Geneviève 2000, 67.

53)	 Cf. supra n. 3. À compléter par Marot 2000-2001. 

54)	 Ce phénomène a été analysé par Callu 1978. – Marot 1996-
1997. 

55)	 Harl 1996, 172 suggère d’y voir les maiorinae antérieures à 
364.

56)	 Cf. notamment les dépôts monétaires A et E de Conimbriga 
enfouis au cours du dernier tiers du Ve siècle ou au début du 
VIe siècle qui présentent l’originalité de reposer sur des mon-
naies de grand module (AE 2): Pereira / Bost / Hiernard 1974, 
319-323. 327-328. 
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Zusammenfassung / Summary / Résumé

Den Münzgebrauch erhalten im Norden der iberischen Halbinsel im 6. Jahrhundert. Das Beispiel des mini
mi-Hortes von Llívia (Spanien)
Die Entdeckung eines Münzhortes in der antiken Agglomeration Iulia Livica (heute Llívia, Spanien) zu Beginn der 
2000er Jahre gibt den Anlass, sich für bestimmte spezifische Orientierungen der Praktiken um die kleine Bronzemünze 
des 6. Jahrhunderts zu interessieren. Anhand des Inhalts des Hortes von Llívia lässt sich die verbreitete Benutzung von 
nachgeahmten Produkten beobachten, deren oft kleinste Gewichte sich in eine Metrologie integrieren, die von einer 
breiten mediterranen Zone geteilt wird. Dazu kommen noch zwei vandalische bzw. byzantinische Münzen.

Übersetzung: J. Chameroy

Maintaining Monetary Use in the North of the Iberian Peninsula up to the 6th Century. The Example of the 
Hoard of minimi from Llívia (Spain)
The discovery at the beginning of the new millennium of a coin hoard at the ancient site of Iulia Livica (present-day 
Llívia, Spain) provides the impetus to deal with certain specific trends of practices which surround the small bronze 
coinage of the 6th century. The content of the hoard at Llívia allows one to recognise the widespread usage of imi-
tating products, of which the often tiny weights were integrated into a general metrology over a vast area of the 
Mediterranean. To this can be added the presence of two Vandalic and Byzantine coins.� Translation: C. Bridger

Soutenir l’usage monétaire dans le Nord de la péninsule ibérique au VIe siècle. L’exemple du  
dépôt de minimi de Llívia (Espagne) 
La découverte au début des années 2000 d’un dépôt de monnaies dans l’agglomération antique de Iulia Livica (actuelle 
Llívia, Espagne) donne l’occasion de s’intéresser à certaines orientations spécifiques des pratiques qui entourent la 
petite monnaie de bronze au VIe siècle. Le contenu du dépôt de Llívia permet d’observer l’utilisation répandue de 
productions imitatives, dont les poids souvent minuscules s’intègrent dans une métrologie commune à une vaste zone 
méditerranéenne. À cela s’ajoute la présence de deux monnaies vandale et byzantine. 


